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ou seulement vraisemblable. Autrement, nous restons paraly-
sé sur place. incapable de faire un pas de plus, anéanti du
coup, sous une démonstration boiteuse d'un grand problème
que nous voulions résoudre. Car, après tout, si nous avons

énoncé une proposition qui n'est pas dans l'ordre du jour,
qui a paru fort extravagante, c'est une raison de plus pour
nous de scruter de pas en pas, étudier de point en point le
champ inconnu que nous traversons, pour y découvrir la

preuve que cette pruposition n'est pas hasardée.
Voici un corollaire qui nous rend témoignage
Si cette baie du Grand Lac (lui se trouvait ici, encaissée

dans un cercle de montagnes considérables, n'eût pas eu, par
aventure, un coin de son lit entamé par la fissure, qu'en se-
rait-il résulté ?

Eh bien, tout naturellement ceci
Le Saguenay s'étant ouvert, comme la chose est conve-

nue, le Grand Lac s'est vidé, et la baie du nord aussi, au
moins jusqu'au niveau des plus bas sommets des plus profon-
des coupes de ses rivages. Si ces sommets et coupes, trop
élevés, comme ils le sont en effet, n'eussent pas permis son
égout complet, cette baie se serait changée en lac.. et ce lac
existerait encore.

Donc, si les eaux de ce lac ne baignent plus
ses bas-fonds irréguliers, ne clapotent plus sur ses ber-
ges rocheuses et dentelées qui les emprisonnaient de tous cô-
tés, c'est que quelque chose de mystérieux s'en est mêlé,
-quelque chose dont la nature n'était pas maîtresse de se
servir, parce qu'elle ne le pouvait pas,-qui a asséché,
subito, ce coin du pays,si bien que l'on ne se doute pas même
qu'il fût submergé un jour. Donc,encore une fois, le cataclys-
me survenant, la fissure aidant, la baie fut vidée. Est-ce
comme ::ela ? Si oui, eh bien, nous terminerons bientôt la
solution. Si non, nous chercherons encore à vous convain-
cre, et nous y arriverons.

D'abord, avant le cataclysme, avant l'ouverture
de cette fissure extraordinaire où coule paisiblement
la rivière Péribonca, dont les miroitements ne reflètent


